
 



 

 Ils nous enseignent 

Minuit Chrétiens 
(traditionnel) 

 
Minuit Chrétiens, c'est l'heure 
solennelle Où l'homme Dieu des-
cendit jusqu'à nous Pour effacer 
la tache originelle Et de son père 
arrêter le courroux. 
 
Le monde entier tressaille d'es-
pérance À cette nuit qui lui don-
ne un sauveur. Peuple à genoux, 
attends ta délivrance ! 
Noël, Noël, voici le rédempteur ! 
 
De notre foi que la lumière ar-
dente Nous guide tous au ber-
ceau de l'enfant Comme autre-
fois, une étoile brillante Y 
conduisit les chefs de l'Orient. 
 
Le roi des rois naît dans une 
humble crèche. Puissants du jour, 
fiers de votre grandeur, À votre 
orgueil c'est de là qu'un Dieu 
prêche. 
Courbez vos fronts devant le 
rédempteur  ! 

Le rédempteur a brisé 
toute entrave. La ter-
re est libre et le ciel 
est ouvert. Il voit un 
frère ou n'était qu'un 
esclave. L'amour unit 
ceux qu'enchaînait le 
fer. 
 
Qui lui dira notre re-
connaissance ? C'est 
pour nous tous qu'il 
naît, qu'il souffre et 
meurt. Peuple, debout 
chante ta délivrance ! 
Noël, Noël, chantons 
le rédempteur ! 
 

Il est né !  
(J-Frédéric Frié) 

 
« Il est né ! Il nous est 
donné, L’Enfant du 

Ciel et de la terre ! Le Dieu de 
toute éternité, Dans notre 
temps, voici qu’Il est entré. 
 
Plein de grâce et de vérité, Il res-
plendit près de sa Mère ! Jésus 
s’endort ! Pour L’adorer, Sur une 
crèche le monde est penché ! 
 
Fils de l’homme, Il vient nous 
sauver ! Il est Lui-même la Lu-
mière ! Ô nuit, comment peux-tu 
cacher Celui de qui le jour tient 
sa clarté ? 
 
Écoutons les anges chanter ! La 
voix céleste, la première, Jubile 
autour du Bien-Aimé ! Elle des-
cend dans le cœur des bergers. 
 
Gloire à Dieu, au plus haut des 
Cieux ! Homme, pour toi, paix 
sur la terre… Jésus s’éveille ! Ô 
Jour joyeux ! Noël ! Noël ! La 
Vie ouvre les yeux ! 
 
Gloire à Dieu au plus haut des 
Cieux ! » 

 
Le mot de Père Bernard 

         Bien chers jeunes amis, 
 
Nous vous souhaitons une Bonne et 
Sainte Année 2023. Nous avons été 
heureux d’accueillir beaucoup d’entre 
vous pour la Fête de Notre-Dame des 
Neiges. Malgré les malades, le mauvais 
état de certaines routes et d’autres 
empêchements, Notre-Dame des 
Neiges a pu bénir quelques 1900 pèle-
rins à Saint-Pierre et bien d’autres à 
distance. La joie de tous les pèlerins 
révélait l’action du Ciel. 
Le 17 décembre, à la fin de la Messe, 
nous avons lu notre communiqué an-
nonçant la reprise des travaux sur le 
Site Notre-Dame des Neiges. Nous 
vous remercions d’avoir prié et offert 
avec nous, dans la patience et la 
confiance, pour obtenir de Dieu cette 
très grande grâce. Nous aurons enco-
re besoin de vos prières et des dons 
providentiels. Nous avons confiance 
en l’action de la divine Providence, de 
Jésus, Marie et Joseph, des Anges et 
des Saints. 
Je confie à vos prières toutes nos in-
tentions : notre Chapitre (qui se dé-
roulera du 17 au 25 janvier), les voca-
tions, le développement de la Mission 
et la reprise des travaux sur le Site 
Notre-Dame des Neiges. Chaque lun-
di, nous offrons la Messe pour nos 
bienfaiteurs et, chaque soir, des frères 
et des sœurs prient devant la statue 
de Notre-Dame des Neiges pour vos 
intentions. 
Je vous assure des prières et de l’af-
fection de Mère Hélène et de tous 
nos frères et sœurs, je vous bénis af-
fectueusement et vous redis : bonne 
et Sainte Année 2023. 

Père Bernard 
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À Noël le chant des anges nous appelle  
à chanter à notre tour.  

Mais faisons-nous attention à la profondeur des paroles de 
certains chants ? Relisons donc avant d’écouter de nouveau. 



 

Tu l'as entendu, ô Vierge : tu 
concevras un fils, non d'un homme 
— tu l'as entendu — mais de l'Es-
prit Saint. L'ange, lui, attend ta 
réponse : il est temps pour lui de 
retourner vers celui qui l'a en-
voyé. 
 
Nous aussi, nous attendons, ô 
Notre Dame. Accablés misérable-
ment par une sentence de 
condamnation, nous attendons 
une parole de pitié. Or voici, elle 
t'est offerte, la rançon de notre 
salut. Consens, et aussitôt nous 
serons libres. Dans le Verbe éter-
nel de Dieu, nous avons tous été 
créés ; hélas, la mort fait son œu-
vre en nous. Une brève réponse 
de toi suffit pour nous recréer, de 
sorte que nous soyons rappelés à 
la vie. 

Ta réponse, ô douce 
Vierge, Adam l'implore 
tout en larmes, exilé 
qu'il est du paradis avec 
sa malheureuse descen-
dance ; il l'implore, 
Abraham, il l'implore, 
David, ils la réclament 
tous instamment, les 
autres patriarches, tes 
ancêtres, qui habitent 
eux aussi au pays de 
l'ombre de la mort. 
Cette réponse, le mon-
de entier l'attend, pros-
terné à tes genoux. Et 
ce n'est pas sans raison, 
puisque de ta parole 
dépendent le soulage-
ment des malheureux, 
le rachat des captifs, la 
délivrance des condam-
nés, le salut enfin de 

tous les fils d'Adam, de ta race 
entière. 
 
Ne tarde plus, Vierge Marie. 
~ Vite, réponds à l'ange, ou 
plutôt, par l'ange réponds au 
Seigneur. Réponds une parole 
et accueille la Parole ; pro-
nonce la tienne et conçois 
celle de Dieu ; profère une 
parole passagère et étreins la 
Parole éternelle. 
 
Pourquoi tarder ? Pourquoi 
trembler ? Crois, parle selon 
ta foi et fais-toi tout accueil. 
Que ton humilité devienne 
audacieuse, ta timidité, 
confiante. Certes il ne 
convient pas en cet instant 
que la simplicité de ton cœur 
virginal oublie la prudence ; 

mais en cette rencontre unique ne 
crains point la présomption, Vier-
ge prudente. Car si ta réserve fut 
agréable à Dieu dans le silence, 
plus nécessaire maintenant est 
l'accord empressé de ta parole. 
Heureuse Vierge, ouvre ton cœur 
à la foi, tes lèvres à l'assentiment, 
ton sein au Créateur. Voici qu'au 
dehors le Désiré de toutes les 
nations frappe à ta porte. Ah ! Si 
pendant que tu tardes il allait pas-
ser son chemin, t'obligeant à cher-
cher de nouveau dans les larmes 
celui que ton cœur aime. Lève-toi, 
cours, ouvre-lui : lève-toi par la 
foi, cours par l'empressement à sa 
volonté, ouvre-lui par ton consen-
tement. 
 
Voici, dit-elle, la servante du Sei-
gneur : que tout se passe pour 
moi selon ta parole.  
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Ils nous enseignent 

Merci Marie de votre « oui » 
 

Sermon de St Bernard sur les louanges de la Vierge Marie. 
Le monde entier attend la réponse de Marie. 

_______________________________________________________________________ 

La phrase : 
 

« Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous. » 
Saint Jean  

 



 

Actualité de l’Église 
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Noël ou la barbarie : question de vie ou de mort 

Interrogé par l’hebdomadaire Va-
leurs actuelles en ce temps de 
Noël, le cardinal Sarah appelle 
l’Occident à un réveil. Il en va de 
sa survie. Un regard sans complai-
sance pour un discours sans lan-
gue de buis. 
 
« Toute la civilisation européenne 
est pétrie de christianisme. Par un 
curieux phénomène, l’Occident 
semble vouloir renier son identité. 
Comme un adolescent qui n’assu-
me ni son nom ni ses racines, l’Eu-
rope tente vainement de se per-
suader qu’elle vient de nulle part, 
qu’elle s’est construite sans rece-
voir l’apport fécond et décisif du 
christianisme. Cette attitude appa-
raît pathétique, immature et suici-
daire au reste du monde. Avoir 
honte de ce que l’on est, c’est une 

maladie mentale ! L’Europe ne 
sera vraiment elle-même que si 
elle se reconnaît chrétienne. Il 
n’est même pas nécessaire d’avoir 
personnellement la foi pour l’ad-
mettre. 
 
On veut fêter Noël, illuminer les 
rues, s’offrir des cadeaux, mais 
pourquoi se réjouir s’il n’y a pas 
de cause ? Si ce n’est parce que 
Dieu, qui est la lumière véritable, 
vient nous libérer de nos ténèbres 
et nous sauver en naissant comme 
un enfant dans une crèche ? Noël 
sans le Christ, sans Jésus dans la 
crèche, est une coquille tragique-
ment vide que le consumérisme 
tente de remplir avec son clin-
quant et sa vulgarité. 
 
Pour retrouver le sens de Noël, il 

suffit de contempler la scène de la 
Nativité en silence. Alors monte-
ront dans nos cœurs ces senti-
ments de douceur, de remercie-
ment, d’adoration et d’innocence. 
Alors naîtra en nous l’estime de la 
pauvreté, de la simplicité et du 
silence. Alors, nous regarderons 
avec surprise et dégoût le racola-
ge clinquant des publicités et la 
frénésie de la consommation qui, 
un instant, nous avaient peut-être 
fascinés. Regardons la crèche ! 
C’est l’unique remède ! 
 
Aucune civilisation n’a les promes-
ses de la vie éternelle ! L’Occident 
chrétien peut mourir s’il renonce 
à son âme et à sa foi au Christ 
Jésus ! Sans la foi, l’Occident est 
un corps sans âme, c’est-à-dire un 
cadavre ! Sous les coups des enva-
hisseurs barbares, des pans en-
tiers du christianisme de l’Antiqui-
té ont autrefois disparu en Afri-
que du Nord et en Asie mineure. 
Désormais, la barbarie matérialis-
te est dans les cœurs et les es-
prits. Il se peut que le christianis-
me européen soit finalement ré-
duit à une toute petite minorité, 
tolérée si elle se tait, persécutée 
si elle ose parler. Alors, les chré-
tiens seront peut-être de vrais 
disciples du Christ crucifié : haïs 
et méprisés par le monde. Mais on 
ne peut souhaiter une telle situa-
tion. Car les plus faibles et les plus 
craintifs n’oseraient plus alors an-
noncer ni exprimer leur foi. » 

Le 10 décembre a été béatifiée 
Isabel Cristina Mrad Campos, jeu-
ne martyre surnommée "la Maria 
Goretti du Brésil". Comme la jeu-
ne italienne, Isabel a été sauvage-
ment assassinée par un homme 
qui tentait en vain de la violer. 
Née en 1962, Isabel a reçu une 
éducation chrétienne. Elle allait 
souvent à la Messe et se dévouait 
au sein des Conférences de Saint-

Vincent de Paul. En 1982, ayant 
déménagé avec son frère pour 
des études (elle voulait devenir 
pédiatre), elle fut agressée par 
un homme venu travailler dans 
leur nouvel appartement. Com-
me celle-ci résistait pour défen-
dre sa pureté, celui-ci la tua de 
quinze coups de couteau. 

La « Maria Goretti » du Brésil 
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Actualité de l’Église 

Le nouveau député républicain du 
Michigan, Jim DeSana, a organisé 

le mois dernier une procession 
eucharistique au Capitole 
(équivalent du Parlement) de son 
État (photo). Ce défenseur de la 
vie s’en explique : il s’agit d’« un 
acte de révérence visant à appor-
ter le Saint-Sacrement sur le do-
maine du Capitole de l’État. […] 
nos Pères fondateurs n’ont jamais 
eu l’intention de séparer complè-
tement Dieu de tous les aspects 
de la vie américaine. Pouvoir prier 

et vénérer Jésus sur le lieu même 
où nos lois sont adoptées est ce 
dont nous voulons témoigner. » Si 
c’est la liberté menacée qui l’a 
décidé à se présenter aux élec-
tions, son but est de « ré-
évangéliser le Michigan » et de 
« faire comprendre aux gens que 
la société athée que nous sommes 
devenus finira par décimer notre 
grand État. » 

Jésus, Roi du Michigan 

Pour préparer le sixième cente-
naire de la mort de Sainte 
Jeanne d’Arc (ci-dessous), en 
2031, le philosophe Thibaut Collin 
a lancé une initiative de prière 
pour la France : « Jeanne 2031 ». 
À l’école de notre sainte patron-
ne, qui a connu une situation de la 
France, du monde et de l’Église 
semblable par bien des aspects, il 
s’agit de pratiquer comme elle les 
vertus, pour accomplir à notre 
tour la mission que Dieu nous 
confie aujourd’hui, en suivant l’é-
tendard de Jésus. Inscription sur 
Jeanne2031.fr ! 

Le Père Matteo Ricci, jésuite 
italien qui a fait une œuvre admi-
rable d’inculturation de l’Évangile 
dans la Chine du XVIIe siècle, a 
été déclaré vénérable. 

Des sénateurs français ont déposé 
une proposition de loi visant à 
modifier la loi de 1905, afin de 
mettre fin à l’interdiction de 
crèches dans les lieux publics. Ils 
estiment en effet d’une part qu’el-
les sont des « symboles culturels 
et non cultuels », qui appartien-
nent aux « traditions immémoria-
les de la France », de même que 
les arbres de Noël, santons, galet-
tes des Rois et œufs de Pâques. 
D’autre part, ils dénoncent « un 
mouvement politique extrémiste 
et wokiste qui vise à déconstruire 
ce que nous sommes ». 
 
L’équipe croate de football n’a 
pas cédé au totalitarisme de la 
charia et a obtenu que la Messe 
soit célébrée le dimanche à l’hôtel 
pour ses joueurs, pendant la Cou-
pe du monde au Qatar (où elle est 
pour ainsi dire interdite). L’entraî-
neur Zlatko Daliƈ, le chapelet tou-
jours dans la poche, estime que 
son équipe est guidée par la fierté, 
la foi et l’amour ! 
 
À l’heure du combat tous azimuts 
contre les abus, la manière dont la 
direction des Jésuites a traité 
« l’affaire » Rupnik (ce célèbre 
mosaïste jésuite), dont l’excom-
munication a été promptement 
levée, ne laisse pas de soulever de 
graves questions. 
 
En réponse au dernier texte de 
l’Académie pontificale pour la Vie, 

un colloque s’est réuni à Rome 
pour réaffirmer la validité perma-
nente de l’enseignement moral de 
l’Église dans Humanae Vitae et 
Veritatis Splendor. Parmi les in-
tervenants, Mgr Livio Melina 
(photo) a dû rappeler la place de 
la conscience dans le discerne-
ment moral, l’existence d’un bien 
et d’un mal objectifs, du péché, 
d’actes intrinsèquement mauvais... 

Les habitants de Malte se battent 
pour rester le seul pays membre 
de l’Union européenne à interdire 
l’avortement en toutes circonstan-
ces. Mais un amendement a été 
déposé au Parlement pour le dé-
pénaliser, ouvrant la voie, on le 
sait trop bien, à sa libéralisation. 
Début décembre, des milliers de 
personnes ont donc défilé dans les 
rues, pour « être la voix de 
l’enfant à naître », tandis que la 
République française, elle, tous 
bords confondus, veut constitu-
tionnaliser le droit de le tuer. Le 
président maltais, quant à lui, a 
affirmé qu’il démissionnerait plu-
tôt que de signer une telle loi. 

Actualités de l’Église 



 

Formation doctrinale 

L’Ancien Testament parle-t-il 
déjà de la Sainte Vierge ? 
Il y a dans l’Ancien Testament, des 
prophéties et des figures de Marie. 
Les figures sont des femmes qui, 
par certains aspects de leur vie, 
annoncent ce que sera la Vierge 
Marie. Ces femmes ne sont pas 
toujours parfaites, mais il y a en 
elles quelque chose de bon qui 
annonce la Sainte Vierge. 
 
Quelles sont les grandes pro-
phéties sur la Sainte Vierge 
dans l’Ancien Testament ? 
Il y en a surtout deux. D’abord la 
promesse faite à nos premiers 
parents après le péché originel : 
Dieu annonce que la fem-
me meurtrira la tête du serpent 
(Gn 3, 15). Cela concerne Marie 
que Jésus appelle du nom de 
« femme » aux noces de Cana 
(Jn  2, 4) et surtout au Calvaire où 
elle est associée à l’œuvre de la 
Rédemption (Jn 19, 26). Il y a aussi 
le prophète Isaïe qui annonce que 
« la vierge concevra et enfantera 
un fils, qu’elle appellera Emmanuel 
(Dieu-avec-nous) » (Is 7, 14). 
 
Quelles sont les principales 
figures de la Vierge Marie 
dans l'Ancien Testament ? 

Il y en a surtout cinq : Ève, puis 
Sarah, la femme d’Abraham, et 
Anne, la mère du prophète Sa-
muel. Il y a aussi Judith et Esther 
qui ont eu une mission de salut 
pour le peuple juif. 
 
Que nous disent ces figures 
sur le mystère de Marie ? 
• Ève est une aide pour Adam ; 
elle est une figure de Marie qui 
sera associée à l’œuvre de Jésus, 
le Nouvel Adam. Ève est tirée du 
côté d’Adam ; en vertu du sang 
rédempteur qui a coulé du côté 
de Jésus, Marie est préservée de 
toute atteinte du péché originel. 
Le nom « Ève » signifie « Mère 
des vivants » ; Marie sera la vérita-
ble Mère des vivants, qu’elle en-
fantera par son union à Jésus sur 
la Croix. 
• Sarah, âgée et stérile, croit à la 
parole annonçant qu’elle va conce-
voir : elle est figure de Marie qui, 
demeurant vierge, croit qu’elle 
concevra un fils. 
• Après la naissance du prophète 
Samuel, Anne, sa mère, chante un 
cantique qui annonce le Magnificat 
chanté par Marie après qu’elle a 
conçu l’Enfant-Jésus (cf. Lc 1, 46-
55). Anne s’exclamait : « Mon 
cœur exulte à cause du Seigneur ; 

oui, je me réjouis de ton salut ! 
Les plus comblés s’embauchent 
pour du pain, et les affamés se 
reposent. […]. Le Seigneur abais-
se et il élève. » (IS 2, 1-7.) 
• Au temps de Judith, le peuple 
est terrifié par l’armée païenne du 
puissant Holopherne, mais Judith 
va l’anéantir (Jdt 13). C’est une 
figure de Marie victorieuse du Dé-
mon, le Dragon qui combat les 
enfants de Dieu (cf. Ap 12). 
• Alors que le peuple juif est me-
nacé d’extermination par un dé-
cret royal, la reine Esther - qui 
est juive - se présente devant le 
Roi comme avocate et obtient 
grâce pour son peuple. Elle est 
figure de Marie, que Dieu a faite 
Reine pour qu’elle soit notre avo-
cate auprès de Lui. 
 
Quel fruit peut-on recueillir 
de ce que l’Ancien Testament 
dit sur la Sainte Vierge ? 
L’Ancien Testament permet de 
voir que Marie est la Vierge pleine 
de foi par qui nous fut donné le 
Sauveur, la collaboratrice du Nou-
vel Adam, notre Reine et notre 
Avocate auprès de Dieu, celle qui 
renverse la puissance du démon. 
Faisons donc totale confiance à 
notre Reine et Mère céleste ! 

 La Sainte Vierge au cœur de notre foi 
 

Ce mois-ci : La Sainte Vierge annoncée dans l’Ancien Testament 
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Culture 

Gloire à Dieu au plus haut des Cieux 
 

Durant le temps de l’Avent nous n’avons pas entonné au cours de la messe dominicale 
le chant du Gloria in excelsis Deo. Pourquoi ? 
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La raison principale est simple. Les 
paroles de cette hymne sont ti-
rées, en parti, du chant des anges 
dans la nuit de Noël adressé aux 
bergers (Lc 2,13-14). La seconde 
raison, qui suit la première, est 
que le Gloria a une orientation 
particulièrement joyeuse qui ne 
convient pas lorsque le prêtre 
porte une chasuble violette, signe 
de l’attente suppliante du Sauveur 
durant l’Avent ou signe de péni-
tence au Carême. En effet nous ne 
le chantons pas non plus en ce 
temps-là. 
 
Mais d’où vient cette hymne ? Et 
comment est-elle apparue dans 
notre liturgie ? 
 
Son origine, comme on l’a déjà dit, 
provient des anges. Mais si on se 
limitait aux seules paroles rappor-
tées par l’Evangile selon saint Luc, 
le Gloria serait vite chanté : Gloire 
à Dieu au plus haut des Cieux, et 
paix sur la terre aux hommes qu’Il 
aime. La suite a été composée en 
Orient, donc en grec, dans les 

deux premiers siècles et a subi 
quelques modifications au cours 
du temps mais sans mentionner 
l’Esprit-Saint. Il était chanté, à la 
manière des psaumes, habituelle-
ment pour la prière du matin et 
cette tradition continue encore 
aujourd’hui dans certains monas-
tères orthodoxes. 
 
Le Gloria est une doxologie 
(doxo = la gloire, et logia = la pa-
role ou le discours) c'est-à-dire la 
parole exprimant la gloire de Dieu 
le Père, Dieu le Fils et Dieu le 
Saint-Esprit. Dans les premiers 
siècles, beaucoup d’hymnes de ce 
genre ont été composées sous la 
forme de psaumes pour être 
chantées durant les temps de priè-
re ou au cours de la messe. Au 
début du IIIe siècle, leur usage a 
complètement disparu à cause des 
erreurs sur la foi que propagèrent 
certaines d’entre elles. 
 
Il semble que le Gloria ait été in-
troduit en Occident par saint Hi-
laire au milieu du IVe siècle, dans 

une version latine cette fois, lors-
que celui-ci est revenu de son exil 
en Orient. Il y trouva surement un 
bon moyen de propager la foi de 
Nicée concernant la divinité de 
Jésus. Son usage à la messe re-
monte sans doute au début du VIe 
siècle avec la mention rajoutée du 
Saint-Esprit. Il était chanté entiè-
rement par le pape le soir de 
Noël et uniquement ce soir-là. Si 
le Souverain Pontife devait se faire 
remplacer en cas d’absence ou de 
mauvaise santé, le prêtre ou l’évê-
que qui le représentait n’avait pas 
le droit de le chanter. Puis, son 
usage s’étendit rapidement aux 
évêques. 
 
Au VIIe siècle, les prêtres l’enton-
naient uniquement pour Pâques. 
Et ce n’est qu’au XIIe siècle qu’on 
se mit à le chanter non plus seule-
ment pour Noël mais aussi pour 
les dimanches et jours de fêtes. 
On prit alors un soin particulier 
pour rendre cette hymne belle et 
la plus joyeuse possible. Cela a 
donné les différentes versions gré-
goriennes que nous connaissons 
aujourd’hui. Ce travail de compo-
sition continue toujours avec les 
versions du Gloria dans les lan-
gues vernaculaires. 
 
« L’hymne angélique » - c’est un 
autre nom du Gloria - est donc 
très ancienne et avait une grande 
importance pour les premiers 
chrétiens car elle glorifie la Sainte 
Trinité. Pensons-y la prochaine 
fois que nous irons à la messe. 



 

La tilma de Saint Juan Diego est 
vénérée au sanctuaire de Notre-
Dame de Guadalupe. L’image de la 
Vierge Marie y est représentée 
mais reste encore aujourd’hui une 
énigme pour la science. En revan-
che, pour notre foi, elle nous en-
courage et nous réconforte. 
 
Tant de signes miraculeux pour-
raient être étudiés mais, pour 
commencer notre année, glissons 
notre regard à travers un télesco-
pe spécial pour observer les étoi-
les du manteau de la Sainte Vierge. 

Et comme les 
rois mages qui 
se sont laissé 
guider par l’étoi-
le, suivons, nous 
aussi, l’étoile qui 
nous conduira à 
son Fils ! 
 
Le 12 décembre 
se trouve être le 
solstice d’hiver. 
Les constella-
tions ont une 
position déter-
minée dans le 
ciel ce jour-là. 
Comment donc, 
le solstice d’hi-
ver ?! Cela peut 
paraître surpre-
nant mais tout 
s’explique quand 
on sait que ce 
décalage est dû 
à l’instauration 
en 1582 du ca-
lendrier grégo-
rien, pour rem-
placer le calen-
drier julien. 
Dans les années 
1980, l’astrono-
me Hernandez 
Illescas, se pen-
chant sur la 

question, se rendit compte que les 
étoiles observées sur la tilma cor-
respondaient tout à fait au ciel tel 
qu’il était au-dessus de la vallée de 
l’Anáhuac quand eut lieu l’appari-
tion. La totalité des constellations 
présentes sur le manteau est pla-
cée dans le même ordre que celui 
observé dans les cartes célestes. 
Et comme pour les cartes géogra-
phiques, elles sont légèrement 
déformées par l’effet de la projec-
tion d’une sphère concave sur le 
plan. Toutefois, elles sont inver-
sées, comme si on pouvait, à la 

manière de Dieu, les observer 
depuis l’autre côté de l’Univers. 
 
Regardons maintenant plus en dé-
tail. D’abord, on remarque que la 
constellation de la Couronne Boréa-
le est placée juste au-dessus du 
front de Notre-Dame. Sept étoiles 
la composent, qui peuvent signifier 
les sept églises de l’Apocalypse, 
couronnant la Reine du Ciel et de 
la Terre. Les étoiles formant la 
constellation de la Vierge, se trou-
vent précisément sur le ventre, à 
l’endroit du double nœud, signe 
aztèque de la femme enceinte. La 
constellation du Lion se trouve, 
elle aussi, au niveau du ventre, sur 
laquelle on peut identifier l’étoile 
Regulus, « l’enfant roi » si l’on tra-
duit du latin. C’est bien le Lion de 
Juda qui est ici représenté. Notons 
aussi que l’étoile Regulus entre 
dans un système triple : trois étoi-
les pouvant évoquer la Sainte Tri-
nité. Enfin, au niveau des pieds se 
trouve Orion. Place significative car 
on sait que notre galaxie évolue 
sur son parcours cosmique au ni-
veau de son bras, dit « bras d’O-
rion ». Il est remarquable de cons-
tater que ces quatre constellations 
sont alignées ce 12 décembre, el-
les qui vont d’un bout à l’autre du 
ciel. Notre-Dame est vraiment 
Reine du Ciel tout entier. 
 
Pour finir, on remarquera que le 
nombre d’étoiles (quarante-six) 
est réparti en vingt-trois de cha-
que côté du manteau de la Sainte 
Vierge, nombre qui correspond au 
nombre de chromosomes du 
corps humain. Ce détail rappelle 
que rien n’est laissé au hasard et 
que Notre-Dame s’adresse à tous 
ses enfants pour qu’ils collaborent 
avec Elle. 

Divers - détente 
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Nous aussi, suivons l’étoile ! 
 

D’après Notre-Dame de Guadalupe, l’image face à la science 
(David CARON OLIVARES et Jean-Pierre ROUSSEL, 2014, Rassemblement à Son Image) 



 

Vie de saint, témoin 
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Bienheureux frère Gioacchino-Marie Stevan (1/2) 
« Je n’assouvirai jamais ma soif d’amour et de réparation pour Jésus.» (Journal intime) 

Antonio Stevan, quatrième d’une 
fratrie de cinq, naît le 18 novem-
bre 1921 dans une famille chré-
tienne d’une ville charmante de 
l’Italie du nord, près de Venise. 
Valentino et Lucia Tonolio sans 
être aisés financièrement, assurent 
le confort du foyer grâce au reve-
nu de la boulangerie familiale. 
Quelques jours après sa naissance, 
Antonio est si fragile qu’il est bap-
tisé en urgence (la cérémonie sera 
complétée à l’église le 11 décem-
bre). Ses années d’école primaire 
(1928-1934) sont validées avec 
beaucoup de difficultés puisque sa 
présence à la boulangerie dès l’âge 
de 10 ans est devenue nécessaire. 
Cependant, sans se décourager, il 
se donne les moyens par une étu-

de personnelle rigoureuse, de ré-
ussir ce qui correspondrait en 
France au brevet des collèges.  
 
Après avoir fait sa première com-
munion le 18 mai 1930, il reçoit le 
sacrement de la confirmation des 
mains de l’évêque de Vicenza à 
l’âge de 12 ans. Mais sa vie inté-
rieure a déjà pris un relief particu-
lier quelques années auparavant, 
lorsque, dès ses 9 ans, Antonio a 
été inscrit comme aspirant à l’Ac-
tion Catholique. L’ascension spiri-
tuelle qui s’en suit est alimentée 
par ses œuvres de piété et un 
apostolat qu’il réalise avec en-
thousiasme. Persévérant, il entre-
tient les valeurs reçues dans le 
cadre familial et paroissial, valeurs 

qui font le centre de la spiritualité 
de l’Action Catholique italienne : 
la prière, l’action et le sacrifice. 
Tout en n’ayant pas vécu de phé-
nomènes extraordinaires, Antonio 
fait preuve dès son jeune âge d’u-
ne vie en cohérence avec sa foi. Il 
gardera cette caractéristique jus-
qu’à son entrée en religion qui 
favorisera la poursuite de l’idéal 
chrétien.  
 
Pieux, Antonio ne néglige pour-
tant pas les plaisirs sains d’une vie 
saine. À l’été 1939, il fait partie du 
groupe de cyclistes amateurs de 
Bassano. Mais le 8 janvier 1940, 
c’est au service militaire qu’il est 
admis. Assigné en premier lieu à la 
caserne des chasseurs alpins de 
Strigno (Trente), en octobre 
1941, il rejoint un théâtre d’opé-
ration dans les Balkans, avec la 
mission de conduire la mule blan-
che chargée du matériel le plus 
lourd. Cela lui permet de ne pas 
participer aux rafles commises par 
les unités partisanes dirigées par 
le Maréchal Tito. Le 25 août 1942, 
son régiment (le 5ème régiment de 
chasseurs alpins) quitte le Monté-
négro et retourne en Italie avant 
de s’embarquer pour la France le 
25 novembre suivant, où il restera 
en garnison jusqu’au 8 septembre 
1943.  
 
Après la signature de l’armistice, il 
réussit à rentrer, non sans diffi-
cultés, dans sa ville natale où il 
peut retrouver le fourneau pater-
nel et assurer la survie de la bou-
langerie. Mais les hostilités ne sont 
pas finies. À plusieurs reprises il 
échappe aux rafles nazies et fascis-
tes. Antonio a maintenant 26 ans. 
Il se fait du souci pour son avenir, 
d’autant plus que deux tentatives 
de fiançailles viennent d’échouer. 
Cependant, c’est à ce moment 
que l’idée de se consacrer à Dieu 
se fait plus pressante. 



 

Nature 
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L’intelligence contre le froid. 
 

Les animaux ont bien des combines à nous révéler… 

Bonjour à tous et bienvenue sur In 
Altum, le journal le plus lu dans les 
chaumières ! Restez bien au chaud 
avec vos pantoufles, votre pipe et 
votre cher journal, parce que ça 
caille dehors, mais aussi : bougez-
vous ! 
 
Comment font-ils donc pour ré-
sister au froid ? Les animaux des 
champs, des bois et de la banquise 
ont bien des combines à nous ré-
véler… En guise d’introduction, 
relevons que, pour résister, il faut 
d’abord limiter les déperditions de 
chaleur, ensuite… se réchauffer ! 
 
Limiter les déperditions de 
chaleur : 
 
- La doudoune ! La double polaire 
de l’ours est emblématique. La 
première couche est constituée 
de poils translucides et creux qui 
agissent comme de véritables ca-
naux de transport de la chaleur du 
soleil vers l’épiderme. L’épaisseur 
de la combinaison permet de 
conserver les molécules d’air 
chaud. La seconde est faite d’une 
bonne couche de graisse qui sépa-
re l’organisme chaud de l’exté-
rieur froid. Notre nounours peut 
ainsi évoluer sous – 40°C sans 
même éprouver un frisson ! 
 
- La deuxième grande solution est 

celle du vase communiquant. Ce 
que les ingénieurs ont développé 
ces dernières années par les hot-
tes à double flux existait déjà. L’air 
froid inspiré est réchauffé par le 
sang venant directement du cœur, 
et l’air chaud expiré vient réchauf-
fer les veines provenant de la péri-
phérie du corps en contact avec le 
froid extérieur. 
 
Ainsi, les baleines, qui évoluent 
une bonne partie de l’année en 
eau froide, ont encore plus de 
veine… Les artères, en provenan-
ce du cœur, sont en effet entou-
rées d’un réseau parallèle de vei-
nes ramifiées. Dans la mesure où 
la baleine a chaud, les artères se 
dilatent et dissipent la chaleur vers 
l’extérieur du corps. Si elle a froid, 
la chaleur de l’artère n’est pas éva-
cuée, mais réchauffe le sang refroi-
di dans la peau qui revient vers le 
cœur. De plus, moins isolées, 
moins graisseuses, les nageoires 
des cétacés leurs servent de zones 
d’échange calorifique. Ainsi, dans 
la mesure où elle a trop chaud, la 
baleine (qui ne transpire pas), irri-
gue ses nageoires. S’il fait un peu 
froid, il suffira de moins irriguer en 
sang chaud ces zones directement 

en relation avec l’eau froide. 
Un chauffage interne : 
 
Nous sommes tous prémunis d’u-
ne chaudière. La preuve, c’est que 
notre corps fait tout pour demeu-
rer à plus ou moins 37,5°C. Pour 
se réchauffer, il faut augmenter la 
production de chaleur ! La plupart 
des animaux ont quelque chose en 
plus que la simple faculté à frisson-
ner… Il s’agit d’une réserve de 
« graisse brune » qui n’est autre 
qu’un réservoir à carburant. Les 
oiseaux par exemple ne meurent 
pas tant de froid que d’une panne 
sèche. Dans la mesure où ils man-
gent, ils n’ont pas froid, parce 
qu’ils carburent ! 
 
Pour l’homme, c’est différent. Le 
bon sens (non commun) doit lui 
permettre de garder la chaleur et 
d’en apporter de l’extérieur. Les 
zones d’échange thermique (ce 
qu’on appelle « les extrémités ») 
doivent être isolées, il faut boire 
et manger chaud et…ne pas res-
sembler à une limace qui se trai-
ne ! 
 

Allez, à +, 
Jipsou 
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Reprise du chantier de Notre-Dame des Neiges 
Après les conclusions positives de l’étude environnementale,  

l’État autorise la reprise des travaux. 

Comme le demandait l’arrêté pré-
fectoral du 15 octobre 2020, la 
Famille Missionnaire de Notre 
Dame a missionné un bureau d’é-
tudes environnemental, choisi par-
mi une liste transmise par les ser-
vices de la préfecture, afin de ré-
aliser une étude environnementale 
complémentaire sur quatre sai-
sons, pour le site de Notre Dame 
des Neiges. Au terme d’un travail 
d’envergure, la conclusion du bu-
reau d’études est la suivante : 
 
« Sous réserve de la mise en œuvre 
de l’ensemble des mesures d’évite-
ment et de réduction préconisées, le 
projet aura globalement une inciden-

ce négligeable voire positive sur l’en-
semble des cortèges. Il n’engendrera 
donc aucun impact résiduel négatif 
significatif sur les espèces protégées. 
Une demande de dérogation au titre 
des espèces protégées n’est en 
conséquence pas jugée nécessaire.. » 
 
Les personnes qui étaient réelle-
ment et honnêtement préoccu-
pées du respect de l’environne-
ment seront ainsi pleinement ras-
surées par les conclusions de cet-
te étude, réalisée par des experts 
professionnels et indépendants.  
 
La Famille Missionnaire de Notre 
Dame veut toutefois réaffirmer 

qu’elle tient son engagement de 
ne pas commencer la construction 
de la chapelle sans l’accord de 
l’évêque de Viviers. 
 
La Congrégation se réjouit de ces 
conclusions pour les entreprises 
locales qui peuvent envisager une 
reprise du travail, ce chantier de-
vant constituer une opportunité 
pour le développement de la val-
lée de la Bourges. La Famille Mis-
sionnaire leur renouvelle sa 
confiance, et exprime sa gratitude 
à tous ceux, nombreux, qui lui 
manifestent leur soutien dans son 
œuvre au service de l’Église et de 
la société. 
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Week-end jeunes 
 

Église, qui es-tu ? 
 

du 28 au 29 janvier 2023 
 

À Saint-Pierre-de-Colombier 
 
 

Marche pour les  
garçons (17-25 ans) 

 
Rodez-Conques 

Climat familial 
Paysages magnifiques 

Vie de prière 
 

du 13 au 18  février 2023 

Forum 
 

Les dix commandements 
Face aux idéologies de la 

déconstruction 
 

du 18 au 19 février 
à Sens 

 
Adultes et jeunes 



 


